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ETATS-UNIS D’EUROPE 
 
Les Etats-Unis d’Europe ! Pour se persuader que c’est la solution unique il suffit de 
regarder la carte. L’Europe se fera comme la France s’est faite ; depuis la féodalité c’est 
pas à pas un travail de remembrement qui se poursuit. Mais ce siècle ne permet plus la 
lenteur. 
 
En se laissant devancer par le temps les nations perdent leurs chances. Il n’est pas 
d’homme politique un peu averti qui l’ignore. Mais le passé est si lourd et le préjugé si 
tenace ! 
 
Aristide Briand, après quelques autres, parlait bravement il y a vingt ans des Etats-Unis 
d’Europe ; aujourd’hui c’est M. Churchill qui en parle et reparle ; un jour ou l’autre ce 
seront tous les Européens conscients. 
 
L’Europe se construit ou se perd. Le magnifique édifice se délabrera ou connaîtra une 
grandeur multipliée selon qu’il s’obstinera dans la dispersion ou qu’il admettra la 
diversité dans l’unité. 
 
Personne de raisonnable ne doute que, par la force des choses, les Etats-Unis d’Europe 
seront une réalité dans cinquante ou cent ans. C’est la dure nécessité qui les fera. Alors, 
pourquoi traîner un demi-siècle dans la faiblesse, dans le danger, dans le malheur ? 
Pourquoi ne pas devancer la fatalité ? 
 
Le phénomène universel, le phénomène irrésistible qui se développe partout sur la terre, a 
pour objet de grouper et de regrouper de plus en plus les hommes et les nations. Il y a des 
groupements naturels ; il y en a d’arbitraires. Celui de l’Europe occidentale paraît le plus 
logique, le plus impératif, le plus pressant. Il est temps qu’en Occident les “phobies” et 
les “philies” s’apaisent et cette rage chauvine qui prétend ressusciter l’époque de Du 
Guesclin ou celle du Prince Noir. 
 
Il y avait plus loin entre Louis XI et Charles le Téméraire, entre le Royaume de France et 
le Duché de Bourgogne d’alors, qu’entre la France et l’Angleterre d’aujourd’hui, qu’entre 
la France et l’Allemagne même… 
 
De nos jours il faut s’inquiéter plus de l’avenir des grandes familles humaines et de 
l’humanité entière que de leurs rameaux et de leurs branches. 
 
L’URSS a su édifier depuis les tzars une unité territoriale et politique immense. Elle a 
pour elle magnifiquement, la solidarité et l’espace. Ce serait une pitié si de l’autre côté de 
l’Europe on se montrait incapable d’en faire autant. 


